La continuité des apprentissages au cycle 2
La place de la Grande section de maternelle
Les outils institutionnels
Stages de circonscription 2002/2003/2004
Entrer dans l'écrit
Apprendre l'oral avant l'écrit:Il importe de savoir parler pour apprendre à lire, non seulement parce que la langue écrite est une figuration de la langue orale mais aussi parce que l'apprentissage de la langue écrite passe, en partie, par les mêmes étapes que celui de la langue parlée.
L'enjeu social: L'écrit c'est d'abord, pour l'élève, le système de valeurs de l'enseignant. Savoir lire c'est savoir que l'on sait et oser utiliser ce savoir dans des circonstances autres. Les élèves ne sauront lire que lorsqu'ils sauront qu'ils peuvent lire indépendamment de l'adulte.
Quelle entrée dans l'écrit?
Méthodes globales, syllabiques, mixtes,.?.
Approche pragmatique : arriver à une lecture qui ne soit pas mécanique, qui saisisse les unités de sens, mais qui s'appuie également sur chacune des articulations lettre/syllabe/phonème/graphème.
=> va et vient constant entre le global et la combinatoire
entre le sens et le code
entre la voie directe et la voie indirecte
Les programmes 2002 sont explicites : Deux manières d'identifier les mots
La voie directe (lecture courante)
Ce type d'identification est possible si le lecteur dispose déjà, dans sa mémoire, d'une image orthographique du mot. Le mot est quasi-instantanément reconnu, à la fois visuellement, auditivement et sémantiquement.
On sait aujourd'hui que le lecteur ne s'appuie pas sur la silhouette du mot pour l'identifier mais sur la perception très rapide des lettres qui le composent.
Ce qui est à mémoriser c'est la forme orthographique du mot et non l'image globale de celui-ci.
A la fin du cycle 2, les élèves doivent utiliser de manière privilégiée la voie directe qui facilite la compréhension en soulageant la mémoire, d'une part, et permet une prise d'informations plus sûre et plus complète, d'autre part.
La voie indirecte (déchiffrage)
Pour retrouver (trouver) un mot dont on n'a pas mémorisé l'image orthographique, on a recours à son déchiffrage.
Les lettres sont assemblées pour constituer des syllabes prononçables, le mot est prononcé et comparé aux autres mots proches dont on a l'image auditive en mémoire.
Il faut, pour cela, comprendre la manière dont fonctionne le code alphabétique, ce qui se commence en Grande section :
· mémoriser les relations phonèmes/graphèmes
· apprendre à les utiliser.
Les enfants font feu de tout bois : 

Les élèves procèdent par reconnaissance formelle du mot ou analogie partielle : reconnaissance de sons dans les mots. 
A partir de ces analogies, des hypothèses sont émises, un sens est dégagé. Ce sens, s'appuyant sur des constantes phonologiques connues, permet de confirmer les hypothèses => construire des invariants.
On travaille la phonologie à partir de mots que les élèves connaissent.
On travaille le code quand on a travaillé le sens, afin de permettre à l'élève de construire des stratégies pour se repérer, entrer dans l'écrit et le comprendre.
« On peut donc faciliter l'apprentissage de la lecture en installant préalablement les connaissances phonologiques qui lui sont nécessaires ; 
Le but de la progression des jeux phonologiques à l'école maternelle n'est pas que l'élève maîtrise le décodage en fin de Grande section mais de le rendre prêt à l'apprendre dès le début du Cours préparatoire.
Les jeux phonologiques introduits en GS doivent être accompagnés ou prolongés par une mise en évidence de la pertinence, pour l'écrit, de variations orales manipulées. »(J.E GOMBERT)
On apprend à lire en écrivant : l'enfant qui écrit entre dans sa propre analyse de l'écriture du code. L'écriture dynamise l'apprentissage de la lecture. (B. DEVANNE)
La conscience phonologique apparaît grâce à l'écriture. (d'où la nécessité d'organiser dans chaque classe de Grande Section des ateliers d'écriture demandés par les programmes.)
Des activités quotidiennes portant sur les réalités sonores de la langue sont nécessaires en Grande section, la reconnaissance globale des mots ne suffit pas.
« Il est important de laisser à l'enfant le temps de construire cette connaissance du principe alphabétique et le lui en donner tous les moyens. Trouver comment l'on pourrait écrire un mot simple en se servant des matériaux qui ont été progressivement constitués dans la vie de la classe est l'aboutissement de ces ateliers d'écriture. » BO 14/02/02 p.23. 

Comment les mots écrits sont-ils mémorisés et reconnus ?
Le lexique mental 
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Les deux voies d'accès au lexique 
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La place et le rôle de la Grande section
 
Avec la loi d'orientation de 1989 et l'organisation de la scolarité primaire en 3 cycles, on passe d'une vision antagoniste des écoles maternelle et élémentaire, en termes de ruptures (coupures ou fossé à combler) à une vision complémentariste, en termes de suture (charnière à installer, articulation à faire jouer).
Cette continuité de fait, établie par la double appartenance de la GS aux cycles 1 et 2 a conduit à un certain nombre de dérives :
-            annexion de la GS par l'école élémentaire, cycle 1 : PS, MS et cycle 2 : GS, CP, CE1, utilisation des livrets d'évaluation du CP, .
-            refus de rattacher la GS au cycle 2 en termes d'apprentissages et d'exigences par rapport aux savoirs : même refus de la bivalence de la GS, utilisation des livrets d'évaluation de la maternelle, ..
Les programmes 2002 parlent d'école maternelle et non plus de cycle 1, ce qui ou bien renforce l'ambiguïté ou bien précise le rôle de la GS dans les apprentissages.
La Grande Section appartient à l'école maternelle en termes de modalités pédagogiques et d'apprentissages transversaux et constitue la première année du cycle 2 en termes d'entrées disciplinaires. 

En d'autres termes : 

L'école maternelle est dotée d'une identité originale et d'une culture adaptée à l'âge et au développement des enfants qu'elle accueille : cette école de plein exercice se distingue de l'école élémentaire par la pédagogie qu'elle met en ouvre.
Les nouveaux programmes réaffirment la place particulière de la Grande Section qui à la fois achève le cycle engagé à la maternelle et entame le cycle des apprentissages fondamentaux.
En conséquence, la pédagogie de cette année de Grande Section doit conserver la spécificité de l'école maternelle tout en prenant en compte les compétences du cycle 2.
On peut penser que la Grande Section, dans son versant école maternelle, doit apporter à l'élève, en même temps qu'une sécurité affective donnée par la continuité des pratiques, des lieux, de la familiarité et des encouragements d'une relation positive avec l'adulte, les occasions de rupture qui lui donneront le sentiment de grandir, dans un climat sécurisant, propice aux apprentissages du cycle 2.
 
Les outils d'évaluation et d'aide aux apprentissages en GS/CP
Une cohérence forte est recherchée entre les programmes 2002, les outils d'aide aux apprentissages et à l'évaluation : CDR du Ministère de l'Education nationale et le Livret Lire au CP.
Les outils d'évaluation permettent aux enseignants de faire un bilan et d'établir leur progression.
Le caractère national de ces évaluations leur confère un statut de référence, ces outils concernent tous les élèves, la passation est semi-individuelle ou collective, leur caractère systématique permet d'éviter les risques de stigmatisation.
L'information en direction des familles ne doit pas être chiffrée, mais faire l'objet d'un traitement qualitatif des résultats qui doit donner lieu à un dialogue, à une réflexion pédagogique.
La passation et l'utilisation de ces évaluations constituent une obligation institutionnelle.
Le cédérom (bleu) succède au livret d'évaluation (document vert) paru en 2001.
Son armature est constituée de 28 outils d'évaluation, pour la Maîtrise du langage, qui correspondent aux cinq champs de compétences du livret Lire au CP :
· Comprendre (A)
· Etablir des correspondances oral/écrit (B)
· Identifier les composantes sonores du langage (C)
· Dire, redire, raconter/lire à haute voix (D)
· Ecrire (E)
(voire tableaux de synthèse à l'entrée et au milieu du cours préparatoire du Livret Lire au CP p.15 et 16)
Pour chaque champ, il est important de se poser des questions fondamentales portant sur l'activité intellectuelle des élèves.
Ces questions correspondent aux 25 fiches du livret Lire au CP.
Chaque fiche comporte les compétences visées, les questions à se poser face à une difficulté et des suggestions pédagogiques.
En bas de page, renvoi aux outils du CDR correspondant.
On voit ici l'articulation entre ces deux outils pédagogiques.
Le livret Lire au CP
Sa finalité est la prévention de l'illettrisme. Il s'agit de repérer les difficultés pour intervenir le plus tôt possible. 
L'intérêt du document est d'insister sur l'observation individuelle des élèves pour comprendre les procédures qu'ils utilisent pour apprendre.
· amener les enseignants à s'intéresser à l'activité intellectuelle des élèves
· se saisir des indices qui traduisent des difficultés et mettre en places des situations pédagogiques pour y remédier
· mettre en place des différences dans la conduite de la classe, intervenir avant les temps collectifs dans la différenciation, ne pas maintenir un enseignement identique pour tous les élèves mais organiser le groupe classe de manière souple (Lire au CP p.12), et ce dès le début du CP.
· La démarche est transférable aux autres domaines d'apprentissage.
